des  fufils  de  carton  fe  trouvent,  entre  les  mains 
des  enfans.  Sans  doute , on  a cru  faire  le  bien  ; 
mais  ni  Solon  , ni  Lycurgue  n auroient  fait 
cette  défenfe  , Sc  nos  voilîns  les  Anglois  fè 


feroient  bien  gardés  de  faire  d’aufli  profon- 


des réflexions  fur  le  malheur  dont  la  France 
eft  menacée.,  depuis  que  des  hommes  de  trois. 


quatre  , cinq , flx , fept , huit , neuf  ans , mar- 
chent en  ligne  dans  nos  rues  6c  nos  prome- 
nades, avec  des  haches  de  bois  blanc  recou- 


vertes d’un  papier  argenté  , des  mouftaches 
faites  avec  un  bouchon  de  liège  brûlé  , 6c  des 


bonnets  de  papier  blanc,  fur  lefquels  le  mot 


LIBERTÉ  fe  trouve  écrit  en  grofles  lettres.  Il 
faut  avoir  dans  la  tête  une  philofophie  bien 


mal  - adroite , pour  voir  le  mal  où  il  n’eft 


pas , 6c  fermer  les  paupières  avec  tant  de  fé- 
curité  fur  les  pièges  de  tout  genre  qui  nous? 
environnent.  Mais  on  dit  que  des  enfans  ont 
coupé  la  tête  à un  chat , que  cette  tête  a été 
portée  en  triomphe  fur  une  pique , & que  la 
petite  horde  guerrier e poujfoitce  cri  de  joie  .* 
{V oilà  la  tête  du  traître  i 


Eh  bien  , je  fuppofe  enpore  ce  fait  vérita- 
ble , je  lui  lailTe'  toute  l’atrocité  dont  il  eft 
revêtu.  Qu’en  doit  - on  conclure  ? Que  des  en- 
fans  qui  coupent  des  têtes  de  chat  formeront 
une  génération  féroce  f Bonnes  gens  1 que  votre 
fenfibilité  eft  puérile  1 que  votre  logique  eft  pi- 
toyable ! que  vôtre  profondeur  eft  ridicule  î 
que  vos  Régens  étoient  bêtes  l que  vous 
avez  bien  profité  de  toute  la  fageiTe  renfemée 
dans  les  Collèges  1 

'•  Quant  à moi , qui  n’ai  eu  de  maître  que  la 
Nature,  de  guide  que  robfervation , je  ne  vois 
en  vous  que  de  grands  enfans  bien  imprévoyans  , ^ 
bien  façonnés  au  joug.,  bien  refpedueux  devant 
l’autel  des  préjugés,  qui  étalez  avec  fafte  une 
fenfibilité  fans  motifs,  un  amour  de  l’humanité 
mal  entendu,  & qui  faites  des  lois  fans  intel- 
ligence. 

En  fuivant.avec  attention  les  mouvemens 
de  mes  petits  hommes  naiifims , je  vois  le  pa- 
triotifme  briller  dans  leurs  yeux  , réchauiFer  leurs 
jeunes  ceeurs , l’efprit  de  jiiftice  préfider  à leurs 
délibérations  fans  accepticii  de  peiTonne  -,  j;e 
, ■ ^ ‘ A 2 ' ' 
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vois  l’ordre,  la  fubordination  naître  du  mouve- 
ment, du  frottement  des  opinions  -,  je  vois  leur 
fagacité  qui  s’exerce  fur  l’objet  le  plus  utile  , 
fur  la  néceflîté  de  repoufler  le  defpotifme  *,  je 
vois  les  liens  de  l’amitié  fe  refferrer  par  cette 
fraternité  d’armes  ^ je  vois  la  molleiTe  s’éloigner 
de  leur  âme  j je  vois  la  lâcheté  , germe  d’un 
millier  de  vices , remplacée  par  le  courage  qui 
fait  éclore  toutes  les  vertus;  je -vois  la  délation, 
la  trahifon  en  horreur;  mon  cœur  bondit  de 
joie  à ce  fpedacle  intéreffant. 

Les  enfans  font  , dit-on  , des  linges  qui 
imitent  tout  ; ils  peuvent  imiter  le  crime, 
-Eh  bien,  ne  les  en  rendez  pas  témoins;  ré- 
fervez  pour  leurs  yeux  innocens  les  exemples 
de  vertu,  de  valeur,  de  dévouement  au  bon- 
heur de  votre  patrie  ; mais  nétoufTez  pas  leur 
zele  , ou  ils  concluront  C car  ils  ont  une  lo- 
gique ) , 'que  ce  que  vous  leur  défendez  eft 
une  cxtravaeance , & non  un  devoir  facré.  Vous 
hs  rendrez  jaloux  de  cet  amufument  que  vous 
vous  permettez.  Vos  femmes  ont  certaine- 
ment plus  de  jugement  que  vous.  Examinez 
d’abord  les  petites  filles , & vous  vous  con- 
vaincrez quelles  donneront  la  première  placQ 


dans  leur  cœur  à celui  qui  fe  montrera  U 
plus  courageux , qui  marchera  avec  le  plus  de 
grâce  -,  cette  préférence  d’inftind  eft  bien  fu- 
périeiire  à votre  raifon  *,  auHi  9 ne  vous  en  de 
plaife  9 les  femmes  ont  - elles  fur  ce  point 
fur  mille  autres  9 un  tad  merveilleux  qui  les 
fert  mieux  que’  vos  lourdes  - méditations  9 qui 
répandent  dés  doutes  fur  tout  ce  qui  appar- 
tient au  fend  ment  ; ce  neft  pas  fans  raifon 
que  le  plus  aimable  de  nos  moraliftes  a dit 
que  les  femmes  avoient  fefprit  prime  faiitier. 

Voyez  nos  jeunes  beautés  de  quinze  à 
feize  ans  *,  quel  eft  l’homme  qui  fait  étince-  ^ 
1er  leurs  yeux,  palpiter  leur  cœur?  ceft9  fans 
contredit  9 celui  qui  9 par  état  9 eft:  charge  de 
les  défendre  contre  rcppreiiion  , qui  e(l  tou- 
jours prêt  à s’armer  pour  s alTurer  ôc  protéger 
fa  conquête  *,  la  femme  hait  1 homme  lâche  , 

6c  elle  a raifon.  Elle  fent  fa  foibleffe  9 elle  a 
befoin  d’appui  -,  elle  appelle  par  fes  grâces , 
par  les  charmes  qui  l’entourent,  celui  qui  porte 
noblement  fa  tête , qui  a la  démarche  affurée  , 
l’œil  fier  6c  doux  de  la  jeunelîe.  Elle  panfoit 
jadis  les  blefifures  des  guerriers  -,  fes  mains  dé- 
licates étanchoient  le  fang  qui  en  découloit^ 


elle  paroît  fbn  idole  avant  le  combat,  fès  îevre^ 
de  rofe  le  récompenfoient  après  la  victoire; 
qu’ont -elles  à récompenfer  en  vous,  foibles  ÔC 
pulîllanimes  citadins  } de  quelle  gloire  pouvez- 
vous  vous  parer  à leurs  yeux  ? eft-ce  de  votre 
goût  dans  le  choix  de  vos  bijoux,  de  vos 
gilets  ? Les  glorieux  titres  pour  s’aiTurer  un 
cœur  I Sentez  donc  votre  petitefle  antérieure 
au  moment  où  la  crainte  a armé  vos  bras 
èc  a fait  de  vous  autant  de  citoyens , autant 
de  héros  j Sc  ne  faites  pas  dégénérer  dans 
vos  enfans  les  femences  du  courage  qui  vous 
a été  11  néceifaire  pour  brifer  vos  fers.  Pen- 
fez  que  tout  eft  habitude  , qu’après  avoir 
échangé  l’allure  de  l’efclave  contre  le  porc 
de  l’homme  libre  , vous  êtes  comptables  a 
votre  poftérité  de  tous  les  moyens  qui  peu- 
vent tenir  vos  enfans  en  haleine  , fortifier 
leurs  corps , Sc  les  rendre  plus  grands  que 
vous.  Faites-leur  reprendre  les  nouveaux  jou- 
joux, qu’une  circonftance  heureufe  a mis  dans 
leurs  mains.  Encouragez-les  dans  leurs  exer- 
cices , récompenfez  leur  bravoure  , & que 
toutes  vos  leçons  , tous  vos  exemples  fur- 
tout  aient  pour  but  de  leur  apprendre  que 
la  liberté  eft  non  feulement  le  premier  de^- 


biens  , le  fruît  du  courage  , maïs  quelle  pré- 
pare le  terrein  où  doivent  croître  toutes  les 
vertus,  ^ 


Se  trovve  a P a ris  ^ 
Rue  du  Hurepoix,  24. 
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